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saort de ce héros , tué à la ba¬
taille de llutzen en 1632 , l’ad-
miniftration des affaires des
Suédois & de leurs alliés en
Allemagne , en qualité de di-
reéleur -général ; mais la perte
de la bataille de Nortlingue l’o¬
bligea de palier par la France
pour pouvoir s ’en retourner en
Suede , où il fut l ’un des Ç
tuteurs de la reine pendant fa
minorité . Toutes les affaires de
ce royaume s ’y gouvernèrent
principalement par fon confeil,
fjufqu ’à fa mort . Le chancelier
« toit favant dans la politique
& dans les belles - lettres . On
lui attribue le 2e . vol . de YHif-
toire de Suede en allemand . —
Son fils Jean Oxenstiern ,
ambaffadeur & plénipotentiaire
à la paix de Munfter , en 1648,
foutint dignement la réputation
de fon pere . — Gabriel Oxen¬
stiern , grand - maréchal de
Suede ; Benoît Oxenstiern,
grand -chancelier de Suede &
principal miriiftre- d’état de ce
royaume , tous les deux de la
même famille que le précédent,
fe firent un nom par leur mérite.

OXENSTIERN , (N . comte
d’

) petit - neveu d’Axel Oxen-
Jfiern , mourut fort âgé en 1707,
dans fon gouvernement du du¬
ché de Deux - Ponts . 11 fe fit
connoître parles voyages qu’il
fit dans prefque tous les pays
de l ’Europe . U embralîa la
Religion Catholique en Italie.
Son efprit étoit naturellement
très - enjoué ; mais un mariage
malheureux , les douleurs de la
goutte , la perte defes biens,
qu ’il avoit confumés dans le
luxe des cours , remplirent
fa vieilleffe d’amertume : il
trouva de la confoiation dans
une phiiofophie que la Reli-
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gion avoit confolidée ; lesévé-
nemens de fa vie devinrent
pour lui des matières de ré¬
flexion & d’utiles leçons . C’efè
alors qu’il écrivit fes Penfées
fur divers fujets , avec des Ré¬
flexions morales, imprimées à
La Haye , chez Van - Duren,
en 1754 , 2 vol . in- 12 . Bruzen
de la Martiniere , qui dirigeai
cette édition , en retoucha le
ftyle , qui étoitceluid ’un étran¬
ger ; il y laiffa quelques trivia¬
lités , dont le leéleur eft dé¬
dommagé par des penfées fo-
lides & des traits agréables.
» On eft charmé , dit l'éditeur,
» de voir un galant homme
>1 qui avoit fait une figure brii-
» lante , & goûté tout ce que
» lesjouiffancesdumondepeu-
» vent avoir de féduifant , fe
» faire une férieufe occupation
» de détromper ceux qui y
>t cherchent un bonheur qu ’el-
» les ne donnent réellement
» pas . On eft fur - tout édifié du
» grand r.efpeft qu

’il témoigne
» pour la Religion . Ondécou-
» vre un philofophe qui chér¬
ir che dans l ’efprit humain tou-
» tes les relfources dont il eft
» capable ; maisqui,fentantl ’in-
» fuffifancedecesmoyenspour
» être folidement vertueux ,
» n’héfite pas de recourir aux
h fecours furnaturels , ne
» rougit pas de parler de Dieu,
» du paradis , de l ’enfer , com-
» me feroit un millionnaire ».

OXFORD , ( le comte d’ }
voyeç Walpole.

OZâNAM , (Jacques ) né à
BougneuxenBreffe , fan 164c,
d’une famille Juive d’origine,
fut deftiné par fon pere à l’état
eccléfiaftique . 11 entreprit fon
cours dé théologie par obéifi-
fance ; mais après la mort de
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l ’on pere , il quitta la clérica-
ture par amour pour les mathé-
jmatiques. Cette fcience avoit
toujours eu beaucoup d’attraits
$>our lui , St dès l’âge de IÇ
ans , il compofa un ouvrage
fur cette matière , qui relia
manufcrit ; mais où il trouva,
dans la fuite , des choies dignes
de palier dans fes ouvrages
imprimés . Il fe mit à enfeigner
à Lyon , & il fit quelques bons
mathématiciens. Le pere du
chancelier d’Aguefleau, l 'ayant
appelle dans la capitale , fon
nom fut bientôt connu. Il
époufa une femme prefgue fans
bien , qui l ’avoit touché par
fon air de douceur & de
modellie . Ces belles apparen¬
ces ne le trompèrent point ;
fes études ne l ’empêcherent
pas de goûter , avec elle &
avec fes enfans , les plaifirs
purs & fimples attachés aux
noms de mari & de pere :
plaifirs prefqu’entiérement ré-
fiervés pour les familles obf-
tures . lleutjufqu ’à 12 enfans,
dont la plupart moururent , &
il les regretta comme s ’il eût
été riche. A l ’âge de 61 ans ,
c’efl - à - dire en 1701 , il perdit
fa femme , & la guerre , qui
s’alluma pour la fucceffion d ’Ef-
pagne , lui enleva prefque tous
fes éleves. Ce fut alors qu ’il
entra dans l ’académie des fcien-
ces , où il voulut prendre la
qualité à’Eleve , qu

’on avoit
fans doute deffein de relever
par un homme de cet âge &
de ce mérite. Sa fituation ne
lui fit pas perdre fa gaieté na¬
turelle , ni une forte de plai—
fanterie , qui le délafioit d’au¬
tant mieux qu’elle étoit moins

OZÏ
recherchée . 11 mourut d’apo¬
plexie en 1717 , à 77 ans . Un
cœur naturellement droit ÔL
fimple avoit été en lui une
grande difpofition à la piété.
La Tienne n’étoit pas feulement
folide ; elle étoit tendre , & ne
dédaignoit pas ces petites pra¬
tiques que la Religion ennoblit,
& qui , par une efpece de re¬
tour , en nourriffent le fenti-
ment St l ’efprit . Il ne fe per-
mettoit pas d’en favoir plus
que le peuple en matière de
religion . « Uappartient , difoit-
» il fou vent , aux doéleurs de
» Sorbonne de difputer , au
» pape de prononcer , St aux
» mathématiciens d’aller eu
» paradis en ligne perpendicu-
» laire » . Il compofoit avec
une extrême fa.cilité , quoique
fes études roulaffent fur des
fujets difficiles . Ses ouvrages
font : I . Un Difiionnaire des
Mathématiques , très-ample ,
imprimé en 1691 , in - 40 . II.
Un Cours de Mathématiques ,
en <; vol . in -&°, publié en 1693.
III . Récréations mathématiques
& phyjïques ; ouv'rage curieux ,
réimprimé plufieurs fois , en 4
vol . in-8° . IV . Méthode facile
pour arpenter, in - i2 . V . UUfage
du Compas de proportion , in-12.
VI . Nouveaux Elément d 'Al¬
gèbre , in- 4 J . VIL Géométrie
pratique, in- 12 . La nouvelle
Géométrie n’y paroît point ,
c’eft - à -dire celle de l ’infini ,
dont on a fait depuis un fi grand
ufage on n’y trouve que l ’an¬
cienne , mais approfondie avec
beaucoup de travail.

OZ 1AS , voyex Azarias.
OZUN -ASEMBEC , voyex

Usum - Cassan.

Fin du Tome sixième.
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